
Mon'trtéal (Canada), 24 décembre,
1907.

-mon, chier capitaine,

C' atfujourdlhui veille de Noël
et j'en prenrds occasion pour vous re-
mercier de votre aimable lettre et de
la bienvuillancfle avec laquelle vous
aveýz acculeilli mes modestes contes.
Jecannette, aujourd'hui mfýre de f a-
mille, a été ravie en apprenant, le
jour mîmie où son mari venait d'être
élu député, que vous vous étiez inté-

rséà elle ; de même que " Ouise "
m'ariée, elle aussi, depuis un an ; et
- Petite Pauline " qui achève ses
études. Vous voici donc familier
avec presque tous les miens. Hélas!
si vouis avezc, lu " Le violon de San-
ta Claus ", vous avez fait aussi coln-
naissancre quelque peu avc mon pre-
mier nié, mon seul garçon, qui est
mort à. vingt-quatre ans, des fièv~res
contractées aux Indes. Tant il est
vrai que le sourire se mouille d'une
larme.

D)ites à votre petite chérie que je
suis tout ém~u de savoir qu'elle a pen-
sé aux~ muaný en me lisant, et remer-
<,iez votre chère femme, de ma part
et de celle de ma femme, à moi, d'a-
voir bien voulu se glisser un peu
dans notre intimité si 1litaine,
mais bien sincère. Tous nous avonE
Conservé un iii 'bon souvenir de notre

passage à. Amýn!ens!
Fervents souhaits de bonne arn(k

de la part d'un pauvre neutasthéni-
quel

LOUIS FRÉCHETTE.

Quelle chose délicieuse que Swtt
jolie lettre du poète à un inconnu
d'uni Maître à un débutant, - el

quelle tristesse de penser que ce pau
vre grand coeur ne bat plus!1 Main
Uniant, Comment répondre ? Je ni
pouvais continuer à me faire me.
connaître qu'en lui adressant un au
tre livre, encore un très vécu, celui
là, livre où j'ai noté mes impression
de la frontière, crié bien 'haut qu'e
vec le petit soldat français, tel qu
je l'ai vu à l'oeuvre, il -n'y avait pa
lieu de s'inquiéter, de désespérer je
m3js. FAt cela, il ne se pouvait pa
qu'un Canadien n'aimât pas à l'ex
tendre.

il me répondit en février. Ce fu
la dern!ière lettre reçue. Mais, hêlaî
la signate seule était de sa =in~

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

Elle m'est très chère, cette pauvre
lettre, Cependant ce n'eýst pas mm
l'autre, toute de son écritulre, où à
travers chaque in e eti
rgard, son ami,, vtenir 1)1m:i et mel

parler si affe-ictueusement. 1 n tiors
est là, entre nlous. Il mei fauitds
cendre au basdu feuillet, jus-qui'à s
signature, pour le retrouveýr. E't c'et,ý
bien peu, quand on aime, mêm ,ci
pensée.

Montréal, 10 férir, 08S.

Mon cher capitaine,

Il y a déjà quelque temps quei j'ai
reçu votre livre :" Sur lsctsde
Meuse ", et j'aurais voulu vouis emi

remercier avant aujourd'huii, inais je
dé1sirais vous lire aupara,, ant, et
puis j'avais trop d'e cho, ses à \u
dire eni réponse à votre laîut
lettre, tant au nom dle la-s enlfants
qu'au mien. -ahuru imxt monil
atroce neurasthénie mie dé(fenda 1iÎt
tout travail Cérébral.Auur'i
m,&m une insurmontable niervosi1té
m'empêche de tenir une plume. C,'eît
à peine si je puis, dicte1r qlu,4qilfs li-
gnes à un clvgahsecharitable.
Incapable m'ême de lire, deuixpae
de sui'te. Pas boin'est-ce pas, de
vous exprimer n-cs regrets (le nle poul-
voir miieux répondre à vos cvurto'i
sies. Une rechute que J'ai euie vers hc
jour de l'An m'a terrassé.

Pardonnez-moi. Croyez à touite
mon affection. Embrassez Aunie-Mai-
rie pour Jeannette, pour Ouiise elt s
autres amis d'Amérique, et qlue De
vous préserve des tortures de la n'eu-

Srasthénie
Un lqui vous connaît trop tard.

LOUIS FRECIIETTE.

B Maintenarnt qu'il n'est plus, -i

c mes chères amies de là-bas,, Jeainnet
>- te, Quise, Pauine ! - voici que ni
- pensée s'en va vers un autre gran(
s poète de chez nous, parti lui auss
'tout récemment, homme de coeur tir

e dent, d'e pitié immense, de tendress,
s délicate. Je veux nommer notre chie

François Coppée dont le portrait, 1
sbon regard, en ce moment veille mOI

i- travail pendant que j'eýssaiie à. fair
de mon mieux pour apporter au pic.4

t du grand mort que vous pleure2
Il'hommage de mua respectueuse e
fevente admiration.

Tousýý deuxi- ont imén la Franoe et
les tmmbe ,tus doiux ont dit la

uicrt t lbatéde, la' vie no-
blveîeîî uce))t4',avecSesliflCs et

I effort xf-me dan ses t ma nifain

es>t-elle, saineý ut féconde. Les petits
eýnfaints peuventi la lire. Ils ne pour-
r(ynt (u'y . uisv des leýçons de foi et

d'énrgiepour pluls tard.l
Oui, ouisFréeette ly on px>te

ean din, tait bieýn del la vÎJill sou-
che fançase. l av iri de s;e

ireFrnçis Franç'ai 'oure
mer ae etnuned'3 regret que
i'on setatnc lui, d'xite ,'crire,
si loin (li, l:err dos alo.Et nousýi

s plsuir.d li

l~a neIg des qulue pent: dô

daignéspar Volaire e psa 1 réulle

l'înne de mduet t gaui et tr'

lui. Ft pair (]!,li les mlers nous l'a-
vons e1îteiidiie.

Lnratde l'Académnie franqaÎse.

"LES 0TSAU DU C i1 .ýOUVE N«T

Ml. 1lenry Kowalski, le compositeýur
et pianiste bien connuii, vient de faire
éditer la miusqiuý qu'il a comnposée
sulr lat po -e Los 0O-xiieax (lu1 Co-01
\-(,t" de notr0r1g-tt poëte na'
tioliali,Loilrcht

La i.msiuepatclrmntcî
traînante s'dpebien 'L la douceur
destrphs Le morceau est dédié,
ii la fille, du p?4 Mlle Pauline Fré.-
chet te.

Le moc-uet en ventel chiez 'Nord-
Sheimer, 58,rue, Sainte-Catherine
-ouest. Nos remerciements à M. Ko-

1asipour l'envoi d'un exemplaire.

A -"Mille-Fleurs ", 527, rue Sain-
te-.thrie-Eton, voit, en fait de

*chapeaux, des genres tout à fait nou-
r veaux, créations importée2s, reinar-
e qua4bles par leur cacet particulier.

e La reine We EauI PurgatiVeS, GleSt
L'EAU PURGATIVE DE RIGA

t En vente partout, 25 Ots Il bouteille,


